
 
 

Quelques nouvelles de 1852 
 

 
 

Le 25 de ce mois (de janvier 1852), la veuve Larrouy, d’Arudy, âgée de 78 ans, 
partir avant le jour avec un charretier de cette ville pour le marché de Laruns. Après 
avoir fait un assez court trajet, le charretier s’aperçut qu’il avait perdu un sac 
renfermant du foin, et confiant les rênes du cheval à la veuve Larrouy, il rétrograda pour 
l’aller ramasser sur la route. Le sac retrouvé, cet homme revint à l’endroit où il avait 
laissé sa charrette ; mais il fut très étonné de ne pas la rencontrer. Quelques passants 
l’avertirent qu’ils venaient d’apercevoir une charrette dans le gave. Il accourut et 
reconnut en effet sa voiture. Un peu plus loin, le cadavre de la veuve Larrouy fut 
découvert sur la digue d’un moulin. On suppose que le cheval effrayé pour une cause 
quelconque aura voulu continuer sa route et que trop fortement retenu par une main 
inhabile, il aura reculé jusqu’à ce que la charrette  aura été précipitée dans le torrent, où 
la malheureuse femme a trouvé la mort. 

 
Dans la soirée du 15 (février 1852) plusieurs individus se battaient à coups de 

bâton et de pierres dans une rue d’Arudy. Le sieur Soubiran accourut au bruit de cette 
rixe et reçut en plein visage un pavé qui le renversa tout sanglant et sans connaissance. 
Dans un premier moment on le crut mort et on se hâta de le transporter chez lui. Mais 
bientôt il recouvra ses sens. La blessure de Soubiran est grave, mais n’inspire pas de 
craintes pour sa vie. 

 
Le 21 février, une secousse de tremblement de terre a été ressentie à Pau vers cinq 

heures et demie. Il règne, du reste, depuis quelques jours, une perturbation profonde 
dans les éléments et nous avons la neige et le dégel plusieurs fois dans la même journée. 

Le tremblement a été ressenti aux Eaux-Bonnes. La secousse a duré 5 à 6 secondes, 
elle a été assez marquée. Un bruit semblable au sourd grondement d’un tonnerre 
lointain a précédé ce phénomène. 

 
Pierrine Gaston Sacaze nous informe que samedi 13 mars, vers une heure cinq de 

la nuit, nous avons ressenti une très forte secousse de tremblement de terre. La 
commotion venait de l’ouest à l’est et s’est maintenue au moins 5 à 7 secondes.  

 
 

Brèves tirées du « Mémorial des Pyrénées »  
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